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1. Questions auxquelles il n'a pas été répondu dans le délai réglementaire

(article G3, alinéa 4, du règlement)

MÜ!istre de la Communauté française

Question n° 22 de M. Dcfosset du 2 décembre 1980.

Objet: Mise en
197H sur la dlJCllSC

app]jcation du décret du 27 juin
de ];] 1~lll).',l1Cfranç.lisc.

Alors que le gouvernement semble faire grand C;JS
des :1V1S rcndus par la Commission permanente ,]c

contr6Je linguistique - ::lvis par ailleurs SO\1VE'nt ::1.rhi-
traires ou cOllrraign:lI1ts Ù l'ég:lrd des fr:lllcophonc,s --,
Ù. ce jour, il semble qu'aucunc initiative n':1Ît éré prise
p:H le gOllvcrncI11cnt pOlir bil-c ,1ppliquLT ks dispo-
sitions du décret du 27 juin 197R du Conseil culturel
de la CO!ll 111IlTUl1tl: fr:1Jwaisc sur b ddcllsc de b
Llnguc fnnçaise.

A !lU COIlJl.ÙSS:IllCC, J\nridc (, de cc décret rcbtif
au dépÔt annuel du rapport des ministres compi:tents
viS,lI11 )1..' re,~pcct des di~posiliolls dudit di'cre!, n'~llTr,lit
{ait l'objet d'aucune ;lpplication et serait resté lettre

11Iorte.

Pourriez-vous me dire, dès lors, ce que vous compte/.
L1ire pour rellli.dicr ;\ cel {tat dl' choses.

Ministre de l'Education nationale

Question n" 6 de M. Goossens du 2 dé(cmbreI980.

Objet: Accord avec la ROLllllanie. -- Echange lk pru-
fesseurs.

L'L;ch~l11gede savants entre pays l'fr,l1lg-crS est 1IIW
forme de coopération internationale partieu]ièremeJ1t
Ilti1c. Il 111ereviellt cepcnd~1l1t que notre :lu.:ord :lVec L1
Roununie fonctionner,-Üt mal et qu'en particulier
J'échange de profcssel1rs entre !cs universités de BUClfeS!
ct de Liège serait arrêté depuis plusieurs années (1977).

l.'hollorabJe l'vlinistre pourrait-il me dire si ccb
est exact et, cn cas de réponse affirmative, les motifs
de cct état de chose ainsi quc les remèdes qu'il
prévoit de Illettre en œuvre.
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II. Questions auxquelles une réponse provisoire a été fournie

Question n° 2 de M. Humblet du 4 novembre 1980.

Ministre de la Communauté française

Objet: Partialité il. la RTBF.

Je saurais gré ;\ 1\1ol1sÎcm 1e J'v1inislfc dl' b Commu-
nauté française, compte tenu des critiqllcs systématiqucs
~1sens unique adrcssccs ;\ 1.1 RTBF- de bil'11 vouloir me
hire savoir par b voie du hul1etin des Questions ct
Ré/loI/ses du Conseil de la COlll11lUIUl1lé fnllç:lisc

a) Combien de
prl;sidc11t du PR_L
télévision;

b) Quel est IL- tcmps tota1 qui lui a l:ré C0!1s:11:r(;?

fois, depuis le 1"" février
a pu p;nlcr slir .llltenne

1980, le
ou ;\ la

Réponse: T,Ji l'honncur de faire savoir Ù l'honorable
membre que j'ai den1alldé :\ b RTBF Jcs élt"lllcnts d'illf()r-
Illation rcbtifs ;\ sa qucstion.

D<:'s que je 5C1'<1\en possession de ces éléments
d'inforIl13tiol1, je ne m3tH]uer:1i p:1~ de cOllltlluniquer
:\ l'honorable memhre nn réponse définitive.

Question 11"1 de ,1\..1.Knoops du 4 novembre 1980.

Ohjet Prioritlo~ lkprin1:lntes :\ 1:1 RTBF.

Les journaux sipn1cnt que M. le bourgmcstre de
Liège :l regrenl-, lors dc~ F('tes de W',lll()llic qllt. la
RTBF donne « des priorités déprimantes;] tout ce qui
va 111;11j,. Sa dl'cbC1ti()11 semhle ;1Voir été, censurée»
à h radio.

Pbira-t-il a IÎ10llor;lhle :vlinistre de ri'pondre aux
questions suivantes:

1. Pourquoi b RTrrr ,H-elk bit ~i peu t1'écho
:lUX propos de .\1. Close;

2. Les critiques de \L le hourgmcstre de liège
feront-elles l'objet d'une enquête;

3. Le conseil d'administL1tion de L1 RTBFs'cst-i1
occup( de cette controverse.

Rd/Jon::::c.

membre que
d'infonn,lti()11

T'ai IÎwllllelir de f;lire savoir
"(ti demandé;] la RTBF
rchtif~ ;\ s,t question.

:\ l'honorable
les ("1émcnts

Dès que je serai en possession de ces éJémellts
d'inforl11;ltion, je ne ln:lnqucrai P;lS de <":OIlll1luniquer
:\ l'honorable membre 111:1réponse définitive.

Question n° 25 de M. Mundclccr du 15 décembre 1980.

Objet: RTBF. - Coproductions avec 1:1 télévision
fr:l11Ç<lisc,

J\1o!lsieur le Ministre pourrait-il
de coproductions aVL.:l"1:1 t\-"lévision
réalisées, au cours de l'année 1980,
cd é~,1fd, je vo\)dr:1is connaître

a) Le COClt de chacune de ces coproductions et
l'apport financier de h RTBF;

b) Le nombre d'anistes belges (,ll1tclll.s, musiciens,
comédiens, décor:1teurs'l C]lli ont p;1rticipé J l'é]:lboration
de ces coprodl1ctions;

c) Le nombre de techniciens belges qui ont colLlhoré
.1 ces productions;

me dire combien
franc:1ise ont été
par la RTBF? A

d) Le nOll1hre de coproductions avec la France ;]

J'occasion dcsqud1cs la RTBF <l.ur:1Ît cu l'initiative et
h direction de J'entreprise?

Rdpon::::e :. J'ai l'honneur de faire savoir à l'ho11o-
r;lhIc memhre que j',lÎ demand(, ,\ h RTBF les éléments
d'information relatiCs à sa question.

DL'S que je serai en possession de ces éléments
d'infonn:ltion, je ne manquerai pas de communiquer
:'\ 1'1101101"Jhlcmembre l11a rtpollSe définitive.

Question n" 29 de M. Knoops du lS décembre 1980.

Ohiet Ohjectivité de 1a RTBF.

Dans h nuit du 1~1' au 2 décemhre un gangster a
tiré" :1 bont port:1llt sur deux gendarmes, effectuant' un
service de contrÔle sur l'autoroute E40.

Cetle ;1grl'SsÎ(JJ) J pr()V()qlll~ be:11lcollp d'inquiétude.

On me signale que la RTBF qui a consacré à
plusieurs reprises des {missions prolongées et répétées
rcbtives :lUX" bJvure.s" commises par les forces de
l'ordre Il':wr:tÎt mêmL.: P;lS siglulé l'incident d.Overijse.

Pbir;H-i1 J l'vIonsicur le J\linistre de répondre aux
questÎons suÎvantes :

l. Le journal parlé de la RTBF a-t-il signalé cette
,1!_~rl";SI()11 <111X auditeurs:

2. Si oui, combien de fois cette informJtion a-t-elle
etl' repc:lce lbllS les journaux p:ullos et qU;1nd pour
h premii:'re fois;

3. Si nOll, pourquoj b RTBF Ill' sign:1le-t-elle pas
de tels faits? S':1gir:1it-il d'une information (' non
dl;ral1gcantc" ?

Rt;/JOllSC.
mel11hn: que
l!'information

.J'ai l'honneur de faire savoir à l'honorable
Î:1i denundé ;\ h RTBF les éléments
relatifs à sa question.

Dès qUè je ser,ll Cil possession de ces éléments
d'illform:1tion, il' ne tn:1nqllcrai pas de communiquer
;\ l'honor,lble membre ma réponse définitive.

Question n" 30 de M. Knoops du 15 décembre 1980.

Objets Propos impertinents à la RTBF.

Dans les émissions matinales du journal parlé de
b RTgr du 17 novl'mbre, le futur président des
Etats-Unis ~1 été désigm; comme" co\v-boy conserva-
tcur ". Cette e'(pression .1 étt", utilisée dalls le cadre
d'une in(orm:uion. Il ne s'agissJÎt pas d'un commen~
Llire. Cepl'lHbnl le CO\1foextc de l'infotmation laisse
supposer que les responsables de cette émission n'ont
p:1S voulu faire J'éloge d'un métier ~1Ussihonorable
qlle beaucoup d':1lltres ni vanter les qualités person-
I1c]]es dl! futur pri'sident des Ftats-l1nis. /\11 contraire,
tous les :mc!lteurs ont cu le sentiment que ce genre

"
d'infolïl1;1tions" Impeninentes sillon dénigrantes pour-

suit d'autres buts que de faire l'éloge du métier
h()IHH~1hlc d'ul1 g,1I"diell de troupeaux.

PbiLI-t-il ~l l'hOllUL\blc l\linistre de répondre aux
questions suivantes:

1. Des remarques jmpertinentes
e1les <.:umpatib1c~ avec les règ1cs
matière d'infonnations;

de cc genre sont~
déontologiques en
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2. Les priviJèges féodau', ayant été ,1bolis dans touS
les pays démocratiques et étant donné que dans ces
pays tout citoyen, ayant acquis des connaissances et
de l'expérience, peut accéder aux plus hautes
charges, J'évocation d'une manière dénigr;mte d'anté-
cédents professionnels d'un homme sorti de milieux
modestes ne constirue-t-elIc pas une attitude méprisable
pareille à celle de milieux ultra-réactionnaires ou à
celle d'ennemis décJan.::s de b prornolion de milieux
travaiIleurs? Et aussi une rnéconnaissance totale des
principes démocr:1tiques.

Réponse.
membre quc
d'information

.J'ai l'honneur de f:1ire savoir
j'ai dem:mdé A L1 RTBF

rebtifs à sa question,

à l'honorable-
les éléments

Dès qu',: je ser,1i en possession de ces éléments
d'information, je ne manquerai pas de communiquer
,\ J'honorable membre ma réponse définitive.

Question n" 31 de M. Piérard du .5 janvier 1981.

Objet
parlé.

Depuis plusieurs semaines, le journal parlé de la
RTBF, et plus particu1ièrement l'édition de 19 heures,
fait j'ohjer d'interruptions nu grèves spor:1diC!\lc~ suÎte
à un conflit portant sur la réintégration d'un ancien
journaliste de l'Ill~titut, mais :Hlssi sur Je principe du
congé politique.

RTBf. Crèves de jOllfll;1listcs du jonflu!

Malgré cela, une présentation minimale des infor-
mations est assurée par des journalistes ne voulant pas
suivre 1es mots d'ordre de l'org:1nis:1tion syndicale
CGSP.

I\lonsieur le :\Iil1istre pourrait-il m'indiquer pour
le mois de décembre, le pourcentage des journalistes
grévistes ct non grévistes?

Monsieur le Ministre pourrait-il également me faire
s,wail' si des journalistes non grévistes ont été amenés
à accomplir des heures supplémentaires afin de garantir
Je droit ;\ l'illfnrJn~lti()1) d;:s auditeurs? Si oui, quel est,
toujours pour le mois de décembre, le nombre de
ces heures supplémentaires?

Enfin,
positions
générale?

y a-t-il eu des
exceptionnelles

réquisitions ou d'autres dis-
I:rn.mant de la direction

Répollse .
table membre
d'information

J'ai l'honncur de faire savoir il 1'I1Ono-
que j'ai demandé à la RTEF les éléments
rebtifs il S:1 question.

Dès que je serai en possession de ces éléments
d'information, je ne m:1THjl1Cr.1ip:lS de communiquer
à l'honorable membre ma réponse définitive.
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Pers. Cu hurel Pers. Administr<lfif Pers. Technique Pers. Ouvrier

Centres de production

1

]

Total
1

1

Tora1
1 1 1

TotalF. H. F. H. F. H. Total F. H.

RADIODIFFUSION

CP Bruxelles 19 26 41 17 22 JI 32
cr Hainaur 29 13 42 20 9 29 26 26 3 3
cr Namur 11 28 39 20 7 27 26 26 1

cr Liège 16 .~.1 49 1(; 4 20 24 24

SP commun 18 18 36 22 6 28
Orchestre et chœurs .'\0 7.J HU J 4
Journal parlé 1.1 31 44 14 1\

Direction fabrication 4 4 4 4 hl 63 2 3

Tou! 136 22h 162 116 3.3 149 2 169 171 5 2 7

TELEVISION

cr Bruxelles 19 36 Il 12 3 LI

cr Liège 21 28 49 12 4 16 2 27 29 7 7

cr Charleroi 16 .39 55 15 fi n 1 27 28 7 8

sr commun + journal télévise 23 43 66 23 6 29
Direction de la production 21 28 49 13 6 19 2 X 10

Site de Bruxelles. (;8 97 161 R Il 22 197 219 7 49 56

Direction fahricaiion 4 16 57 20 20

Total 168 271 439 87 .31 118 26 307 3.13 10 91 101

Total général 304 497 801 203 64 267 28 476 504 15 9J 108

Effectif des autres directions et services de la R TBr

Directions ct services dépendant de

l'AG 25 14 .39 164 164 328 Il 13 28

Radiodiffusion .3 9 12 II 4 19

Télévision 4 4 8 5 1

Technique 17 7 24 7 388 395

Total. 32 27 59 201 171 376 7 388 395 II 13 28
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III. Questions posées par les membres du Conseil et réponses données par les ministres

Ministre de la Communauté française

Question n° 4 de Mme Pétry du 4 novembre 1980.

Objer : RTBF. - Organigramme des services des
centres de production. - Nombre d'emplois attribués
à des femmes.

L'honorable Ministre pourrait~il me communiquer:

1. L'organigramme des services des centres de
production de la RTBF;

2. Par service et par poste, le nomhre de femmes
occupées?

Reponse. En raison de leur volume, les renseigne-
ments demandés par l'honorable membre ont été synthé-
tisés dans les deux tableaux ci-joints.

Effectif des Centres de Production de la RTRF



Que~tion n" 12 de M. Knoops du 13 novemhre 19HO.

Olljet : Rumeurs non fondées lancées par la RTBF.

Le 10 nove1l1hrel9fW, la RTBF a an 11011u.: ;') 6 h[:llrt'~,

à 6 h 30, ,1 7 heures, à 7 h 30, à 8 heures, à 8 h 30
ct à 9 heures que k' gOllvt'rnCTllcllt refusail le p:licl1lClt
des primes de fin d'année aux fonctionnaires ct qu'un
llHHlVement de grève sc pn~p;lr:1Îr. Cette

(,
i:lfortnatiol1

"lancée à profusion, a été ensuite démentie d'une
l11;H1i<:'f('formelle p,-U le mÎnistre l'011lpl'tcnt.

Plairait-il :l l'honorable !\1ÎnÎstre de répondre :lUX
questions SUiv:11ltes

1. Un tel ]n;ltraqll:lge, sur base d'ulH' nnnCl1r
est-il compatihle :lvec le code déontologique pour
journ;l!istes professionnels de 1;1 IZTBF;

2. La déontologie professionnelle n'ob1igc-t-el1e p:1S
les resrons~lhles Je l'infofll1:1tio!1 de (olltr()ler et \<-l'ifin

des" !llmenrS, a\'~lnt de les htlcer sur antenne;

3. jJuLlrquoi les rcspollS:1hks de lïnfurilutiull Il'Ollt
ils pas vérifié ces bruits dont J'origine n':l p:1S étl'
précisl'e;

3. Tot\t en admerrant l'impossihilité dl' procéder ;1
des vlTifiCltiol1s dam de:; cireollstJ!VCS pJrticuliLTl'S
(dim::l11ches, hn!res nOCturnes, ctc.\, n'est-il p;\S ;llrJ1'S

prékrah1c et sunollt correct de r~:LHJn 1:1 diffll~iol1
de tels hruits;

5. Une te]1e prl'uliliOI1 Ill' ';]T:lI'P~"-t--,~'IJc jXh ~I'l'-
cialcment pour la RTBF qui hl:l1~:ficie d'lm l11onoJ1ole:

ho Des hruits nOIl l:ol1dés, sillon !11~lhciILlnt,'" pu:
vent-ils être classés J1:lrmi les informations, lkran
geantes,

R(;pOIlSC . Le j() Iwvel11bre, k jou1ïul ,< 1:1 W;d-
Ionie» a publié une intervicw l['UIl représentant" de 1:1
CCSP qui allilonpit l1ne ,1ctioll dl' !~rl:vC' des :l~ClHS
C0l11tIlUtU11X liégeois, pour Je jeudi 13 n()"ve1l1bre.

rI l';tait tres cl.lÎr':ll1ent ,1Îfinnc lL11IS l'l'Ile inlCl"viev'
que l'objet" de la grève était utle protest:llioll contre
]'intentlon qll'JlILlit CliC L,' gOll\'crl1lI1H'nt de réduire b
prime de fin d'année p<1Vl'e ,1llX ,1gents des ,services
publics.

Contrairclllcnt ii ce que sel11hle l:roirc Fhollorabk
mel11bre, b RTBF l1e <esr dOllc' p,',s f()I)dl'e "ur LI]h'
simple rumeur, Il ,,'agissait d'une Informatiol} dl'
source s:ïndicl!c ecr(e~, m,lis fi:lhk.

Il n'ét3it d,-'s lors pas ,1l10!"11lalque le jOl!J'll:l1 p:lrk
fasse l;t:1t de cetle inforl1Lltion '1(1] CUtl,-LTlLlil de tlT'
nombreuses personnes.

Le jour l11l'l11C les Sl'fViCl''i du jourr1:11 p:lr1l: Sl'
sont cepembnt efforcés de contacter le ministre de
la Foncrion publique, pOllr n'I'dier I\:x:\ctitudc dl'
l'information. I,e ministre <l opposé un démcnti que
b RTRF ;1 ill1l11l'diatemcnt rl'pernm:"o

Question n" 20 de M. Knoops du 27 novembre 1980.

Objet. Implitation
membres du personnel
auprè,~ des mil1iqrc~.

hlldgl:l,lire dl'~ tnitl~!11ClH~ (1:>
de L~ RTBF arrachés de presse

Un certain nombre de ministres ont pris 0\1 prennent
comme att:lchés de prcss'~' des jOLlfll;llistes de 1:1 RTBI'.

Monsieur Je Ministre voudrait-il bien m'indiquer
dans cc C1S qui supporte leur tLl1temCI)t ,linsi lJlIl'
le mécanisme budgél'airc précis de prise en charge?

Rd/lol/Sf' 0 Lcs
ne! de la RTBF

tLlitell1ellts de,~ ll1ernhres du perSOI1'
qui font l'objet d'un détachement

6

,lllpres d'u1l l';lhinl'l I11l11isrcricl en q!1:1Iit~, d'an-al'hi's de
presse som pris e11 charge Sdl)n le nH~C111iS1lle ,slliv:ll1t:

1. L'~lp'llt l'si l':1\'l' lllCl1s:i<,,!k'IlH':lt p;,1 b R'j'BF,

(:t'tte dépense Cst poniT ;1 charge du hudget 'rl'lllu-

l1~'!',1TÎ()l1S dl' 1:1 !{Tn~

2, l.cs services fi1Ll]lCicrs etahlissent trimcstriellement

1111(' bcll:re ,1 lïlJt('l1ri()ll ,ks 111iI1IS~lr,-, COlh:('l"Ih~':-;,

repn'l1,lI1t el1 cotnpte Je Initenh'1l[' ;linsi (FIl' les ch;ugcs
l-~)l1IH'\Cs.

,). Lors du p:li\;l11ent de la L1C!llre, le
p~:rl' lUI' la RTBf est L~()l11pt;lhilisl: sur
reCl'ttc';o

mont;llH rc'cLI-

un C()~llptl' dl'

QUl'I,tion n" 27 de i\~. Ml!ndekl'I' du 1) d('ccmhre 19S0.

(
)hjl'I ('()11lillissi()ll~

'~"i':"",
(le L1 ('II]rri]"('o

l.c prl"~l'rir cOllstinlli01lllCI prl'v()it, ,\ Bruxe1!es, LI

'111'>l'\lll' nil',1 ,k dcux ,,\lillilissi(ill~ dl' h Cldr:1r", 11':['
fLl1lçJise 'cl UllL' l1(erlJlHbisv. Le l11Lme prc,scrit porte
',rl'~lIl()n dl',~ ;"()11111Iis,~ioi1\ (["IIII:l" dl: LI ll:hur;', eh:1I"
gécs de gC'lon ['ll Cl'I1l])1l1l1 les institutions el' étahlis-

~','I1lCl1"~ ':11' ("(,1'\'\('11\ .J.' ',lU' ,I,-,u'; ,lIlnlfi.:',

.l'Y
vois, pOUl 1\1;1 p;lrt, h volont,: dtl (oll,slitu:ll11

d,' 111,_ttr, l"j :,I;h'l' IIIl iJl-g,II1"11H ,IV,)]]! PO[II' l}lisSI011

d'L,t~lh]ir dl'S hClls enlrl' IW,~ deux COl11l1Hll1:lLltés ,1

jj,ll\l'lks,

'\près huit .1l1So rien Il'~1 l'Il'; bit dans cc domaine

"
k~ L'1I111111c:,io;1' r~ 1'111,\ ".l]f t<li!II1l'lS ,1;111' lL's

limbes, lI'exisl;lJlt lJUl',ur papier,

;'-,I(JlI"ll.'I:r l,' :\1'1' 1ij,'r! ,:ir il ]11::1\11\' ,--dnt:1Ct

,1\n: ,Oll h()]1lOloL;Ul' 1l~nl.11l(L1is ct CllV!s:lgn 1:1 mise
(Il rCillte dl' (\:, '«()'11111i,,~i(1Ih '-',',ll1ic\ cI(, 1,1 Cli]:llre?

!{e/I()I/SI' ',If:lIISI11Î,"(' 1);1i" 1\1. Deçlll:lrcts, .ldioint <1

1:1 (nl11ll1UIl:111tt"' h:lncli<, ,\ h cll,'l1l;ll1,k ,hl minisc-rc dl'
h C0ll11111I11:l11tc fLHlUi,,_'" 1.:1 dl'l'isioll Ill' m'appJrlient

p,". l':\,~'III':\I'lll' 1il.

:\i';1!1l1WlllS. 1)()liIO !11.1 PIIO!, 1',11 1()ll;i>llrS

,1 \Illl \ "ri[~lhk ,()lh"i'I'Illiu" ('1 1irl'
L"

dl'"
dUl, L'OlllI1Hlll;Hitl'S :'1 TIru\:elks.

l'tl' 1~1\or:lblc

le' ~:I,' r: Jli ;Olll-~ ,1 :\1'( 'Sl' ~'11 1'1",1l1q1,,' n';:('II! ~
(

,:(Jlllen ~1tiO]1.

Question n" 28 de M. Mlllldc1ecr du 1S décembre 1980.

Ohjel PrUl11oliol1 dl' 1:1productioll (ulrnrelko

Ihns]: OIKl 'l']tISi~ ,k l'rPilw[,.,\)ir b prudllui()11

Clliturenl' d,l11s notre COlllllJtT;l;\uté française, IvlonsÎel1r
k ',",i!Ji"t'o 11; r rdii-il n:l, l'LJi' dl'~ ri>')cs \!cvniL'l1l- ('ti".:
édicrl'(',~ p(~Llr que !cs o'rg;lnisllIes suhs;~lil:s soient invités
,\ pl"()O,L11llT1LT Il!](' plrt 1'i'l'ï'(\lHk,t:1lltc de h pro-

du crion cuhure1lc iSSl1\' de notre communauté?

l);lllS ('l'I Ol-dl'l' lI'i--ll-, llk' Pl'rl11i:ts dL: r:1ppckl

:1 i\1on"ielll" le :'\,1iniQr(' llllV ks statUts dL: hodio-
Il'k\';,;i{j'l !'-111C;1~', PI'l'\"""'!l (l:'e k,; nlo()"r:l'11:11:1f('t:rS
rl\nvellt (lue pL1L-l' 11rl'Pond'l'r:1I11l" ,1 "1:1 lllusique

ILll':CILlk. j)',lil,-I'l" 1';1'., \\1111 !',liIS 10Î'l ]'I:,.,rl:1gnl' el

l,dicte !Ille loi rCC()1111l1anlLul; Je répertoire' musical
C'sp~l:',n()1 :n'~'c :111 mill1l'1l11'1 ,II' (,n

P,L'. [H<.'\Cril )lOU,' L1
r:ldio-tl'k'vision; en Julie, h r:Hlio cr la télévision
l-l' il" Il' 1\f r(! i
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P,lS d'origine ilJ1iel1llc: Je. gOlt\'Ctlll'lllcnt cliladien :t

,kl'l'_:~' lIi\('" 1.), l!H';:,\I!! ic, r:'di,)', ~'I tl'kl'isÎOll', ILLlio
ll~dcs :1 progLll1111ICi ,111 l!1oil1s 40 p.L'. de contenu
l',111;1,1il'l1 . Ik' ~lW'lll-l'" d" !'I"()I1H)!Î,'i) dl rqx:rroÎn'
1JJti0I1:11 sont e11 vigucur d~11ls preçC]llc t011S les P3YS du
111011 lic. S~ll1f l']1 Ikl,(~iql!l' Oll les compositeurs - h
sil!t:lli()1l ('st h ml'llle pOl1r Ic~ ;111tel1rs - ne peuvent



compter qlK~ur LI bonllc vo]ontl' lks progrclllll11~ltcllrs,
cc qui ~lboutit :\ line programmation comprcnant cnvi-
ron S p.e dl' 11111~iql1e n;Hioll~t1e.

IvJonsÎcur le ~/;inistre ne pcnsc-t..il p:1S llU'il
utile et dlluce d'ill'.'iter b RTBF h. progr:l11lJl1er 1111
minimuJll de 20 p.e. de musique n~lli{)ll~lll' :,

.\'lonsieur 1e .\1inisrrc' ne pense-t-il P;lS, cl\ll1tre p;lrt,
qu'il seLÙt urgent de revoir la polirique de subsidiarion
des lhl<ltres L'Il subordollll:l1lt j'ou mi de sllh~idl'~ :\
la création d'une ccuvre au moins d'un :lutcnr Je ]a
CommUn;ll1tl~? D:1I1s l~e 1lll'llh' ordrc d'idees, lIllC

partie du subside ne devLlit-dle pas 2,tre réservée :\
]'alHl'l1r Il1i-mt'Il1l', ';(1I:S fOrll1l' l1c primc d'l'crllLlrc ou
d'encouragement?

scr~lit
qUOt,]

'j'Olljour~ ~l propos dll Ik::îIH\ il e~r l'videllt 'lIlC
la télévision dev]";lit plus étroirell1l~nt collaborer avec
Illi. :\011 P;\S ~OLl'; fl\\îlll' de L.aptario!1S - rhéiltre en
boîte - mais sous forme de coproduction.

]'ourL]ll()1 Ill' pJ~ 11i"OIl]l)\I\(Jir L\ copl"Oductioll par

la RTBf et Uil thé;hrc silbsidié d'Lille Cl'LlVre d'auteur

isslT dl' Li coml1lul1;llué fLl11çaise?

Celte coproductip1l port;l11t ::;ur la créalÎon (Oll la
rcpri~c:' d'lIl1c n:lin~' pourr,lit sc L1irl' lIJJe fui::; l'an
;1\'ec la particip:ltioll des ditferclJts thé titres subsidiés.

J\l;!I()n~;'. \\Ilïltl lcxte kg~l] Ill' prévoit l'obligarion
pour la RTBF eJ'indnre (hns sa programmation musi-
cale Lill pourn:nL\gv dt'.teflllÎlll> d\l'UVTeS n;HioILlk~.

L'instauration d'un tel quota ne parail de route m;l11ièrc
gllen: opportunc.

Ll ('0l11mil11~l11rl' (LlI1Ui~(" ,le Hdgiqlu'
culturellemtnt Ù une communaute be;ll1COllj1
qui cOll1prclld eg~lkll1L']]t le Call~](h, i:J .)llisst'
la France ainsi que d'autres pays.

;~pp;lrtl(:nt

plus vaste
el SllHOllr

],;) prodm:tio!1 discogC1phiqllC trililç;liSC est tri:s

import:lnte. Elle offre des disques de qualité. Fn outre
des Chi1111L'Llrs et dn groupes ClIlih]iCllS onr conquis
U1le notoriété internationale.

Les ,llldir"lIr~ cr IL']L-spcct:lteurs s'inlcresscnt dav:l11-
tage à Li qualité 011 en tout cas à l'adéquation à lems
gOllh lieS (t:lIVI'l:S dillllsl0s qu':j leur LiluctlTe nalioll~d
ou étranger. D;\IlS la .situation de concurrence qu'elle
COill1;lÎt h RTBf doir CCnaillCIlH;nl èn lcnir compte
sous peine de penin: unc grande partie de .son public.

34.690- E. G.

Le dccrct pOrtilllt sUtut de la RTBI' prévoit de
toute manière que l'Institut doit hire connaître par
prlOrilc !lOIl ~el11e111el1! le p~\tnl1l01l1l' cu]turel de L1
comlllU1LlLlté franç;:lise de Belgiquc 1ll8is aussi celuÎ de
L1 CI)]]nllUIl:lllte illtL'rn~ltiollalc de hngllc fr:lIlçaise. La
RTI)F sc conformc donc \ ses obligations légales
11\1"':qll.cl]l: Ilwr l'Il l'vide!lù: des pr()ductio\ls funpis::s,
callaLlienlles ou suisses. Ccci ne l'empêche nullement
d',lillcur~ d'iHlrihucr Uilt: place ilnporlantc 6 des ch::1t1-
rems belges ilyant acquis llne notoriété internationale
Oli pl!S~t"d:lllt Uil repCl"loirc de Cjuilli!(; tc1.~ que Annie

Cordl', \ ch 1110, ./l1los Beauc:lrtH', Palll Louka, André
Bi~dcc \H\ .lcm V:ll1ce.

L'imprcssiol) que j'on peut ressentir concernant
l]nSlIffis~1t1c(' de 1:1 )1j"L'~Clln' d.,Htistes francophones
prOVlcnt certaincmcnt du tait qu'un nombre important
lie \TdcllC~ (J,I dl' gWlIp,-'s hclgl'S el francophones ins-
crivellt rl'gul1ercl\\cllt ,\ 1cur répcrroire des chansons
l'Il LlIlg\lc l'lr:1Ilgl'rL', pril1\:ip,l]UllCI11 l'n ,1IlgJais. Ceci
contribuc ;\ créer le scntimcnt que la RTBF diffuse un
ii!'lllhr.l' 1IèlpOI"!;)llf d'(l'uvrc'; ;)ilglo-~il\:()nn('s.

Il n'nisn; pas de statistiqucs perll1~\llcnte indiquant

.1 tout 11l01J]Cll[ la p~lrt .Iccordl:c p~i]" li1 RTBF aux

f1roductÎo\lS francophones et aux productions natio-

!Ll1c~. J,il tCilUC ,\ jUUi" d'un rc] rr'kvc ilcLcssiter~1it en

l'fEet Utl tr:1V:1i1 p:utic]]li(~reIllcil! fastidieux notamment

en [.,\dio l'[1 [.:li~on dl' L1 Il1l11rirude d'l'mis~io1lS diffu-
~l'CS.

En ]977 L'L'pClhL11l1 lInL' l:llldt: dt., cette nature a

L'r~' elItrcpnse portant sur l':l11néc entière en ce qui
~.Olll:crllL' L1 tl:]évisioll et sur le ])loi~ de décembre en
cc ql11 concerne I:l fildio. Elle dO\lne les résultats
~ill \,:1111 ~

en télévision
(]9ï7)

en radio
(décembre 1977)

,\ HiStL'~ bl'Iy'c,~

.\n.lstcs frill1l.upholles
,;llllrl" que helges;

57,S p.e. 14 p.c.

~'I,2 p.e. 43 p.c.

Arli,~lcs d'line alltre nal1O-
na]ité 7,3 p.c. 43 p.c.

Ce [;lble:111 démontre que h I{THI; est ccrt~1illcment
;1ttcntive à la mise en évidence des artistes belges et
CO\lforl1ll'l1lL'1H,lll dl:crcr, i\ L\ diffusioll d'œuvfCs pro-
duÎles par des ressonissants d'autres pays franco-
phollL's.
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